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HRI
RAUTSCHI

Obwohl ich einen grossen Teil meiner Le-

benszeit mit meinem Kunstraum Lokal-

int und regelmässigen Gastauftritten ver-

bringe, ist bei mir die Berufszuschreibung
«Kurator» ein Witz. Ich habe keinen Beruf.

Ich halte mich über Wasser. Mit einer Teil-

zeitstelle in der Notschlafstelle. Betrei-

ber von selbst-organisierten-unabhän-
gigen-off-wie-auch-immer-Kunsträumen
müssen froh sein, wenn irgendeine Stif-

tung, ein Kanton, eine Gemeinde die Miet-

kosten übernimmt. Ich habe keinen Beruf,

eher eine Berufung: Ich beute in Selbst-

ausbeutung Selbstausbeuter aus. Viele

Künstlerinnen leben im Prekariat. Un-

terste soziale Schublade. Dies verbindet
mich mit ihnen. Ich bin nicht Herr von

Gottes Gnaden, welcher über Karriere

oder Nichtkarriere entscheidet, kann kei-

ne Kredite sprechen und biete kein Netz-

werk von Schlüsselfiguren aus der Schi-

ckeria. Und ich bin, ehrlich gesagt, stolz

darauf. Strukturen, die auf Macht beru-

hen, interessieren mich nicht.

Ich biete ein Gefäss, die Inhalte ent-
wickeln die Künstlerinnen. Zusammen

durchlaufen wir einen kuratorischen Pro-

zess. Zusammen sind wir stark.
Dass Formate wie das Lokal-int eine ge-

wisse Berechtigung haben, ist vielen klar,

bieten diese doch unbürokratischen Expe-

rimentierraum für die junge Kunstszene.

Schulterklopfen nimmt man gerne

entgegen. Dies ändert aber nichts an der

Tatsache, dass die Kulturförderung in

eine Sackgasse rast. Der repräsentative
Zirkus wird immer aufgeblähter, an der

Basis wird's immer enger. Wer hat, dem

wird gegeben. Wie in der richtigen Welt.

Es ist, wie wenn man den wichtigsten
Fussballligen grosszügig Stadien baut,

Trainingsplätze für Nachwuchsspieler
aber kaum unterstützt, weil damit kein

Prestigegewinn einhergeht. Das kann auf

die Dauer nicht gut gehen.

Mir geht es super, aber vor dem inne-

ren Auge schwant mir, dass es irgend-

wann wieder so etwas wie Opernhaus-
krawalle geben wird. Wenn dieser Zeit-

punkt da ist, werde ich dabei sein und

Fahnen schwingen. Eventuell.

Peace & Love
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Bien que je consacre une grande partie de

mon temps à mon espace Lokal-int et en

outre à commissioner dans des autres

lieux d'art, la désignation professionnelle
de «commissaire d'exposition» est une

blague pour moi. Je n'ai pas de profession.
Je surnage. Avec un poste à temps partiel
à l'hébergement d'urgence. Les respon-
sables d'espaces d'art autogérés-indé-

pendants-off-etcetera doivent être con-
tents lorsqu'une instance quelcon-que,
une fondation, un canton ou une com-

mune prend en charge les frais de loyer.

Je n'ai pas de profession, plutôt une

profession de foi: j'exploite en m'exploi-

tant des gens qui s'exploitent. Bien des

artistes vivent dans la précarité. Sociale-

ment dans le tiroir du bas, tout en bas de

l'échelle sociale. C'est ce qui me lie à eux.

Je ne possède pas la grâce de Dieu, qui

fait ou défait les carrières, je ne peux al-
louer aucun crédit et je n'offre pas de ré-

seau de personnalités de la haute. Et hon-

nêtement, j'en suis fière. Les structures

qui reposent sur le pouvoir ne m'inté-

ressent pas.

Je mets à disposition un cadre. Le con-
tenu vien de l'artiste. Ensemble on est fort.

Il est devenu clair pour beaucoup que des

formats comme le Lokal-int ont une cer-
taine justification, puisqu'ils offrent un

espace expérimental sans bureaucratie

pour le jeune milieu artistique.
Les compliments font plaisir. Mais

cela ne change rien au fait que l'encoura-

gement de la culture fonce dans le mur.

Le cirque du prestige se gonfle de plus en

plus, la base est de plus en plus à l'étroit.
On ne donne qu'aux riches. Comme dans

la vraie vie.

C'est comme de construire des stades

immenses pour les premières ligues de

football en négligeant de soutenir des

terrains d'entraînement pour la relève,

parce que cela n'apporte pas de prestige.
A la longue, cela ne peut pas fonctionner.

Je vais très bien, mais quelque chose

me dit que quelque part, un jour, il y aura

de nouveau des éclats comme ceux de

l'Opéra de Zurich. Quand le moment sera

venu, j'y serai et j'agiterai des drapeaux.

Peut être.

Peace & Love
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